


*__ LA MAFE 4 Février. _ 
grtMliscotrs pronorigés par, les honovalkes meni®yés, de lá 
arne ahaanorn des ond Ehan ‚ à la séance’ “hier, se 
ihaen: coatre te’ projet de loi financier, ne sont Grde 
un de teut ce. qui, aid berik à ce sujet depuis quelguss 
jen ignalé segúe Fon considère comme des imper- 
vAbsaids, ‘on zattagub le principe, ona prètendu que 
ùanvorate: dens sn tendanoe, temps qu'inexb= 
Mais au milieu de tous ces ârgüimerqgdìveloppés, nous 
Waisons, avec conviction et bonne fel B va 
erweer gh, selen mond; jadier le rejet de 15 toi. 
loan des adversaires.n’a pweuvó qua la mesure propasès.ne 
; \ Inipörieusement'tódlatitêe “par 1 ‘situation financière du 
ve K&tean n'a indiqué un mopen, offrant avec maìms d'incon- 
Her? que celui du gouvernement, plus de chances de succès 
Bar ii ®xécution, et sur lequel on pût se flatter de voir se réu- 
Ms vaftrages de la majorité de la-chambre, - E 
gene quëstion : présentez-nous une mesure qui svit meil- 
que celle. en délibération ? un honorable membre n'a su 
quê velte réponse : «indiques-mòi une mesure plus 
que celle que nons discutons.» Il nous semble que 


ik 3 voer vaineu, que de répondre ‘ainsi. Le pajsn'a 














atd le choix ay de prolopger un: état de chases qui, ‘de 
At de tout: leiwerde, doit nous conduire à gne ruine com- 

















dimettons peur un moment, la plupart-des graves incon« 
 dghakks gar les adversaires. Nops. voilà dono plaeés 
Meur entrbmitós. Comment peui-on:balancer un instant 
Ati À prendre, et douter que de ces deux maux il ne 
toisirlemeindre! + 8 
vbtokhs du Lrösor sorit ütrgens,positifs, incontestábles, les 
AR morres: sont: légalement adrais, ‚les dácouverts de la 
e Mrancière bienoale ‘où nous somines entrós &ont reren” 
U8 ces maux il faut un rémède prompt, efficace, ou s'en. 
notre erbdit ;:de notre -prospérité, de rioire honneur, 
tion-en Europe. Or, ‘ce rémêde, que l'on npus prô- 
‚) 8 trèsupmer, nous 1e: voulòns: bien, mais après tout 






























































PPE 3 EN 
Ál viaradaes 


: rien n'en a encore. dämontré la réalité, et 


AT Pothàtiques 
Rat.q stagit de guórir, est aertain, ménacant, ikòvi- 
Sao reaourst, si l'on n'y pourvoit imtmòdiatement. 

ba, nous Je répétons, nesavoir opposer à ceux. qui vous 
indigter:tin moyen meilleur que celui du góuverne- 
gele rkponse.: « je'n'en connais pas de plus mauvakg,» 
U$ logigque contracter tacitement l’obligation de se 












































































zposidérable de la chainbre a reconnue indispeusable, 
Re 'reventèe ‘modifications auxquelles le gouvernement 
“ônt Fait disperattre, db Vaven de la majorité, la 
a parsie des dófauts que Fon y avait d'abord si- 























ton du keürnal de La Maye: 25 fév. 1844, 


70 KAFLORIDE.® 
ben Là ehanson indienne. 


f Lus nombreuses habitations fondées aux déserts de l'Afrique inté- 
1 RE Ce Earopéens, aucune n’avait les avantages et les inconvéniens de 










, À 8 18 Lén-feritnen hollandaises, anglaises, portugaises établics dans la 
ikt Rra fs elal, dans la fertile campagne de Boror, au pied du mont Lupata, ou 
les ij Bede Zanzibar, om’sur es bords de la rivière Quilimanei, avaient tou- 
bijdoe doisinages oh ded chances de protection immêdiate ; c'étaient de 

di vier ede rustiques, adaer Slaignées, il est vrai, des corbptoirs euzopgens, 
wa Beb ou: des kraal atnis, mais offrant à pêu près la même sécurité que 
gede plhisance isolés sur les rive de la Loire, ou dans la vaste 
Tei ond d°Oxford, Les fréres Janathen, avec leurs traditions domesti- 
é Hir iiórs américaine, 


gehen ‘voulurent planter le drapeau de la colonisation 
olen, d'une zone juiqu’alors jugée inhabitable et sur une terre qui ne 
iu Vattach td’autres souverains que le lion et léléphant. Ainsi, l'intérêt 
ee € à cette famille ayentureuse doit être plus vif que celui qu'on 
Altar RCiens colons de la’ rivière de l'Órange, de Mozambiqpeet du 
Bin, et tntérêt peut même grandir encore, du moment où les passious 
ite’, iP langage du monde civilisé menacent la virginité de la colonie 
RR it t font pressentir ‘des orages que le soleil de ce pays fait éclater au 
Vlie deg Aide avec plug de violence qu”d la bim des monts africains. t 


Pas belogi et 







' &vaienteuffì pour établir une intimit6 douop entre les maîtres 
} dte: et les.nouvean-venus. L'isolement etté 
Ateù „ur des gradations et les tâtonnemens dés expériences morales pour 
, Redden ke: Sir Edward, Lorédan de Gessin et Îa jeune Rits, cordiale- 
Setle* "ie, furent bientôt traitós en vieux amis. Eléazar Jouathen, éelairé 
nt esse qui vient avec las cheveux blarics, ne voyait aucun: péril 
en fer dand ['höspilalics passagêre gacordée à, trois naufragés, qui 
zn AVEE empressement la première ‘occasion favorable de rentrer 
ee Fath Les moussons approchaient, le navire attendu à la baie d'’Agoa 
hak Apitaine A6es recevrait sais doute ces troië pässagers, qui donneraient 
1e Une forte somme d'argent, avec la promesse-solennelle de ne pas 
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Heye du 20 février. 


…j désuvantegent pour le- trôsòf 
on chercht® vat- f_— vert aten reke 









Paiqt, d'avoir recókee.Â ane mesure extraordinaìre , offrant,- 


jeroire qu'on lesexagère de beaucoup, tandis 


"IÁ deale proposition, qú'en dernière analyse un hóe | 


slheur ne cornaissent’ 











Pai ER Set: En * LERS 


MM. Baälker en | 
coupsle talent; va dernier a flétif comme ilsmóritent de l'òtre, 


les aoyéns eotipablesenrployós pour soulever l'opinion publi- , : 


gque‘centre urte:niesere dont be bat est: si ‘sàlutaire. 
" M.:Boseliedé a ehöore fait obsbrver, qu'à la suitedu voeu 
émis par la majorité de lá cliamebre el le-même,le gouvernement 


Ensphedé. óul döfendu le projet droo beus 





n'a'pas pu fairs autrement que.de jrösenter la loi actuelle. M._ 


Backer a döclard, que tous, les projets financiers qui ont été re- 


commandés: dans ces derniers temps comme préférables au 
prejet: da gouveraenient, lat avaient para, au contraire, plus 
Egpertent beaucoûp moins ad- 


vis ii. 


Ml. Backer a rappelé, avec raisnnate’fait, quêt'fmpêt dent il 


s'agiticia été levé, autrefois en Hollande ‘À: plusieurs reprises 
et sous l'empire de.circunstateees bien plus deéfavorables qu'au- 
jaurd’ hui. Er 


-.Eneffet, nous avons sous les yeux un calcul, faiten 1803 
pâr un de nos hommes d'êtat d'alors, M. Twent van Raaphorst, 
d'où íl résulte, que les impôls extraordinaires, surles propriètés 
et les revenus, perqus en Hollande darant les seize années qui 
venaient de s'écouler, s'élevaient à la somme de trois cent 
soixante millions de florins. 


„Ala séance d'aujourd' hui, Z membres ont posté la parole , 
MM. Michiels van Verduyrren, Romine, Verwey-Meéjan et Star 
Busman se sont pranentéseóndre ; ct. MM, Telling, Den Tex et 
Bruyvestein.peunie praget. — wgn 


La chamber a-dimùdj.à.nnemajorit de 31 wort contre Zh; 


que la disoussion spruitajperate à lundi matinAÁheares. 


À EEE nt ADEREN AS ORNE SAGE FOA0TS : 
‚La direction de là sucjbtádersauvetpge dt la Hollande: Méri- 


 dionàle, séant à Rotterdam, a fait parvenit à M. T. de Kater à 


Lierikzée, membre oorrespondant de Jadite svciáté, une somme 
de cent flurins, pour réconipenser Jabelle conduite qu’ont te- 
nae les bateliers Marinus Verspoor et. Cornelis Goudswaard de 
Bruinisse, à Ì'occasien de. vaa de la frégate de Zeeuw. 


Nt Er 5 7 , . 
On écrit de Leeuwarden 20 février! Gete aait est dócédé en 
cette ville M. Tinca Martinús Lyklamd à Nyéhotd, Chevalier da 


l'ordte du Lion Néerlandais, président de l'ordre équestre de 


la province de Frise, ancien merúbre de la-.secóide chambre des 
Etats-Généraux. Il est mort âgé de 77-ans, dontil a consacré 
tr-patrie, Däns toute sá Carrière il, a 
constamment joui à un haut degré e l'estime desesconcitoyens. 


Il résulte des derriiers bulletins fe vente, que depuis quinze 


jours il a élé vendu par la Société ge Commerce 1680,000 balles 


decafé Java à 20 } le dersi kilog. Gette quantité avait été reti- 
rée de la dernière vente d'antomne} on a ainsi rônesi de réaliser 
} cents au dessus da prix obténu aé.dernier marché. 


_ Ou berit de Flessingue, 21 février: Gette après-rmnidi okt ar- 
pivé joi le yacht à vapeur de ‘Lebu®, avant à bord S. AR. le 
pringe Henri des Pays-Bas. Le prince, accompagnó du: vice- 





| amteal Lucas, s'est immóédiatement rendu à bord de ld: feógate 


coyale de Ryn, à laquelle plasieurs réparations.ont. été faites. 


On apprend que S. A. KR. -entreprendra bientôt une nouvelle 
excursion;navale dont on ne connait pas encore la destination. 





_Des 2300 balles de-cafó, Sumatra, en magasin à Amsterdam î 





réveler les attérages de leur commerce mystérieux. Tel était le plan et Pespé- 

rance d’Elgazar Jonathen ; et il faut convenir que tout cela était fort admissi- 

ble dans leséventualités d'un avenir très prochain. 
Peadant que les vieillards, trop loin de leur jeunesse pour s'en souvenir, 


| font des plans ráisonnabtes et d'une réusgite.infaillible, la jeunesse, maîtresse 


du présent et de l'avenir, rêve des choses folles, et les voit souvent se réaliser. 
Les vieillards ne sont maîtres que de leur passé : ils ne voient même pas luira 
à leurs côtés, retentir à leurs. oreilles, le premier regard, la première parole, 
qui commencent une histoire dont ils ne connaîtront pas la fo. Î 


15e Année. 


re 


BUREAU DE LA RÉDACTION , - 
… _à La Haye, Lage Nieuwstraat, 

derrière le Prinsegracht(.Noordaijde) 
BUREAU POUR L'ABONSENENT KT IES … 
ANNONCHS, 
Ches M. Van Weelden, libraire, 

Ben a Spui,àLaHaye. 
Les lettres et paquats doivent-éé: 6 

euvoyés à la directiom francede port. 


il a ëté, vends, de fa main à la main 1 109 balles a 17 ceats la 


demi livre des Pays-Bas. 
; NE reen 
_Lecourrier de France n'est pas arrivé aujourd’ hui. 


: OD nd 5 
… Les nouvelles que noug recevons de Stoekholm sont du 13 de 
ce mois. L'état de santé du roî n'a presque pas changé. Le 
prince royal tient régulièrement qaatre conseils par semaine et 
s'occupe activement de |'administration, qui hui est confiöe en 
vertu d'une résolution prise en 1818 de commun aetord avec 
tes storthing. a. 
- Dans la nuit du 9 au 10 de ce mois, le froid est tout-à= 
devenu si intense qu'il a monté en un jour de 18 à 25 degrës R; 





En 


Eee POLITIQUE ÉTRANGÈRE. 
Rd Ns _… Geeupation de Taïti. 
Les motifs rôels ou supposés de l'occupation: des îles Mar- 


‘ quises et du.protectorat des îles de la Socióté sont cannts. Les 


partisans de cette mesure ont prétende, qu'elle arnit: été com- 
mandee par la nêcessité de protéger ‘les navigateurs frangaìs et 
butte à des outrages et à des dangers de plusieurs sortes. Les na- 
vires espédies à la pêche du cachalot ou dela baleine avaient 


_eu plusieurs fois, dit-on, a essuyer d’horribles catasteophes. sar: 
_ees bords inhospitaliers. En effet, le Jean Bart du Hâvre et la 


Un jour, quelques instans avant le coucher du soleil, la terrasse de la Flo- 


ride était le cadre d'un tableau fort inconnu dans nos musées. Sur des talus 
de haute gazons tièdes encore de la chaleur du ciel,et jonchés des aiguilles sè- 
ches des pins et des fleurs des aceacias, lè8-hôtes de la Floride étaient assis, et 
semblaient, d'après une habitudg vieille fe quelques: jours, vouloir prolonger 
jusqu’aux étoiles un entretien intime pleit de chaste et d'abandon. Comme 
on le pense bien, on ne traitait fas, Fé) de gaestions qui agitent le monde 
européen, et qui volent de nos cités” mos campagnes sur laile des 
journaux. Si Lorédan ou sir Edward vaïënt mis gur le tapis un discours de 
la chambre des corumunes ou des dópiitéé, le soleil se serait peut-être éclip- 
sé, sans intervention de la lune; la rivìëre aurait remonté vers aa source, et 
les visages des auditeurs auraient pris úne expression incoanue à Lavater. 
Ainsi, quant au fond et à la forme de cêé entretiens du désert, il nefáut pas 
s’attendre à leur trouver qaelque ressérûblance avec les causeries de nos sa- 
lons et lesanecdotes malignes du jour. Clique société, selon sa position, pen: 
se: et s’egppigpe à sa manière, IJ faut savöir faire quelques concesstons aux oa- 
prices de note ête que Dieu crés plus grande que le département de la 
Seine et le oomté de Middlesex. ' ‚ 

— Mademoiselle Rita, disait sir Edward, le costume que miss Elmina vous 
a fait ess charmant, S'eiga, à Bangalore, une bramanesse habillée d'une étofe 
de même dessin, et tajliée de la même fagan. Ces grandes fleurs vives ressor- 
tent três-bien sur ce fond fauille morte, et se marient avec un goût exquis à 
votre jolk fiehu orêpa.de Chine, léger comme deux ailes de colibri. La bra- 


manesse de an rope erteit ansst, comme vous, deux jofis. braaetets de co- | 


rail, au dessus des condeg, et laissait voir deusbras du plgs daaau cuivre doré, 
quì pourtant ne valend pas \ivoire.des vÔkres, Voa chevées dont, comme les 
siens, del'ébène le plas ordent ot le plus Buide, et la eur de magnolia que 
vous even poség par ipod gandhe lui donae un refdet merveilleux, 

— accepte vatre soMplaggst,ditde jeune Bjka, et je le rends à miss El- 
mina. ne dae teh eben, 

am Sir Edward, dit Lorédan, vous perles dela toilette des autres avec une 

intention de fatuité bien ávidente. Personne encore ne vous a:fólicité sur cet- 
te dalmatique de rmandsrin qa vous porter aveala gtâee d'úo-.jeune kolae de 
Ehé- Hol. ' f , Pe 

‚— J'accepte votre compliment, dit sit Edward, et je le rends au eapitaine 
Jonathen qui habille si bien les naufragés quella mer déshabitigencore mieux, 


Josephing de Bordeanx avaient disparu, l'un devant les îles 
Chatam,l'gutre aux iles Viti, ct l'on a sa depuis,que les équipa- 
ges avaient ólé dávorés jesqu'au dernier heremgwper des tribus 
de cannibales, _ …; en Ee Ee 

À ces faitsqui légïtimaient aux yeax da quelques: jewenaux 
frangais, la fondation dans oès mers d’ un établissauent uièfitaive,, 


on en ajoütait d'autres, On prôtendait que tes niissianneieen até- 


thodistes anglais dontt'igffence cst sourërgine sar toutes: les 
groupes de l'Océanie, s'ótaïent livrés à d'indignes voies de fait 
enversles premiers apôtres eathaliques gui avaient mis pied sur 
ces rivages. Des mesures disait-on, étaient dea: devemues- né- 
eessaires at double titre de répavations pour le passé et- dega- 
rantie pour l'avenir, « La France, ainsi s'exprimait un des. rer 
» cueils les plus estimós publié à Paris, ae pouvait laisser. mpu- 
» gis ni le,meurtre de ces óquipages de-cemmerce victimes da 


» bominables festigs, nil intolóragee d'un clergé-qeiae raculai 

» pas devant la violence pous.s‘aasgren le-motópole des. tradvanx 

»apastoliques. « … Dr dak pati Eh A lat zals 
La Revue des Deux Mondes rend corapta;den vi 


iobensargsk 
auraient été aammisesà Papaïti, capitale ‚des îles de la. Seide 
et résideneede Aa reisje Pomaré., envers- deux: mimennsiees 
frangafs; Lt y aurait eu dóportation violente, proseription et 
même enlèvement nocturne. Le consal des Etats-Unis qui avait 
voulu s'opposer à cet acte arbitraire, avait ótó attaquê dermait 
dans sa maison,frappé par un assassin et laissé pogr meet Teu 
tes ves violences on les attribuait à |'instigation de M, Pitbehard 
miësionnaire mêthodiste et.consul angtais. 
‚ Tels òtaient les griefs, dit-on, qai amenaient la Venus dans 
le port de Papaiti. L'affaire fut tròs-vivement cöndoite: La 
reine el son intermediaire Pritchard cansentireut à gaverideux 
mille piastres d'indemnitó et à écrire une lettre de réparation 
au roi des Frangais, Mais dès que la frégate cut qui d'ite, tout 
fat remis en question. Pomaré avait rendu une boi qui sésorais 
à tous les cultes le libre accès de ses états; cette loi fut révoguóe. 
IL fallat menacer de nouveau et exiger-un- Boond 
construction d’ une église catholique. La reine rôsista d' abord 
mais la crainte l'emporta sur l'inflaence des misstonnaires an- 
glais et elle céda. : : EE 









— Quand vous irez en chasse, sir Edward, dit le jeune Willy dwaathen, je 
ne vous conseille pas de porter cette tunique jaune-serin avec les portraits de 
la lune dans ses quatre quartiers, vous auriez une qaerelle avec le premier 
singe noir de la forêt. f 

— Ah! dit air Edward, les singes noirs n'aiment púw es costume! Et cam 
ment faut-il s’habiller pour teur plaire à ces ns? 

— Comme Lorédan et moi. En blanc et á let 

— Nizam, man vieux an rap hen Bida, puleghe air Edward niee tant 
Ies bramanesses, chantes ane Foìs póuf: Iúî votre éhanson indienne vous sa- 
vez.… la chanson des cascades d’Elofa. 

Nizam arrivait en ce momeut sur la terrasse; il salua Eléazar Jowethaact sa 
société, puis il inclina sa carabine sur le tronc d'un accacia, et secous la tète 
avec mélancolie : N 

— Miss Elmina, dit-il, ma voix est bien, us%e;.j'aimmargie miouz alter cher 
cher pour vous deux défenses d'ivaire dans le bois, que deur aouplets dane 
mon gossier, Paurtant, il faut vous obéir. 

— Oh! dit Elmina,ilya bien longtemps que je ne lui entendue, votre. 
chanson de la bramanesse, mon vieux Nizam, Je suis ere que ces messieurs 
lentendront avec plaisir, M. Lorédan de Gessiu surtout, parce qu'il chante 
fort bien les pantouxs malais. $ ‘ 

Lorédan s’inclina. 

— Miss Elmina, dit Nizam, dois-je m’aecompagner avec le bin? Vous saven 
que Duke se fâche lorsqu’on lui fait geïncer à l'oreille un instrument indien. 

Et Duke a bien raison! ditsir Edward; il parait qae des lions me ressem- 

blent : ils ont les nerfs dûlfcats, en musique indienne. 
__= Á tel point, sir Edward, dit Nizam, que j'aile projet de mettre un via 
loncelle sur des roulettes et'de jouer un coùcertó tout la nuit, autour de la 
cascade des lions, pour donner des attaques des nerfsàla grande ménagerie 
de là-bas. ’ Ì NE : B 

— Il a raison , Nizam ‚dit Elmina. Et prenant ja barbe blanche de Duke , 





dré à a mode def planteure. 


' couché à ses pieds, elle lui dit; On va chanter, Dake ; soyez sage et han. 


Le superbe animal ouvrit sé3 grands yeux d'or vitrifië, puis les refersaa en 


faisant glisser son large froat spue la matn-de sa jeune maîtresse; et allongeant 
aes pattes avec des élans de sefisibilité joyeuse ‚il tomba sur le anc droit, dans 
Vattitude immobile d'un lion héraldque posé en pal au champ de Sinople. 

Nigam préludait sur instrument par des accords siraples et plaintifs , res- 
semblant à ceux que chantenf. les mariniers te soir sur les môles de Naples ou 
de Gênes; car la musique, abamdennée à son expreasian naturelle, n'a que les 
mêmes notes pour faire parler l'amour devant une mertiède ; et sous un ciel 
étoilé , dans toutes les langues harmonieuses et suries rivages de tous les 
beauz pays. on Ee 

Le jour venait d'être subitement éteint par la nuit , sans la transition du 
crépuscule. De labime des raving montait \’harmonie des cascades; du som- 
met des collines descendait le pasfirm des gepêts d'or; une fraîchear suave 
ärrivait, sur les Éventails des arbres du fgad des lacs lointaims ol incounus; 


C'est après que les vaisseaux eurent rendu compte à louf re- }asujvi: la scène se passe en, 
ils venaient d'accomplir, que 
r dans l'intérêt de son influence 


F * EB 
EL dE 
S 


na’ 
an poste militaire dans les du Sud. 






H H 


ze Se; : 
le (ìáâtras:âtaientipassbe.précédemment. 
Geste mestre {utsedédutée, aingr qe 
comptedanbke 1etps.” bi Prince 6 
prenait les îles:did kiSoeiêté sous so 
VA KN Et dS 
empare ds âles Marguises, il fa 
frangais, pour demandes! uaë réparation de nouveaux griefs dont 
les Erangais.avaient à'se ptaittdre. Le contre-amiral exigea de 
Ja reine une indemnité de 10,000 piastres forts. Áu lien de cette 
indemnité, la reine offrit à la France le protectorat des îles de 
la Sociébé. Le eontre-amirallaccepta. Il alla plus loin, it fit 
acte de suzeraineté, modifia le pavillon -taïtien ‘en Y' écartelant 
d’nn yacht tricolore, et instituä uù côinmissaire royal près du 
gouvernement indigène, avec un personnel d'officiers chargós 
de Hassister dans ses. fonctions. On justifie.ce fait par une re- 
quête signée par les principaux chefs de |'ile., 
Les dêtails que nous avons donnés dans notre n° d'avant -hier, 
camplètent le récit de ces événemens. NN RE 
La reine Pomaré, dit-on, retombée sousl'inflaence du mis- 
sionnaire Pritschard, qui avait été en Angleteterre lors de la sis 
goature da traité de protectorat, se refnsa maintenant à en eté- 
cuter les:conditigns, et prevoqua ainsi la. dóclaratian de sa dé» 
chéanceet la réunion deses.ótats an royauimede France. 
Tous les bons esprits en France, avaient comprisdu reste dès 
le premier moment, que le maintien de cet état mixte que l'on 
désigne sous le nom de protectorat n'étxit qu'une illusion. En 
acceptant cette situaliori, on avait cru qu'il serait possible de 
naturaliser dans l'archipel de la Société un régime pareil à ce- 
lui qui fonctionne dans les îles de la Sonde sous les Hollandais. 


On oubliait qae si là Néerlande a recours à ce patrönage indi-- 


rect, e'est que l'ótendne des territvires soumis nenuus permet 
pasd'exercer partout la sbuveraineté directe. D'áïllears, les 
princes‘auxquels nousdéléguons le pou voirsont des hotnmes qui 
exercent le comràandement d’ ane manière sériensé.:Ils únt des 
troupes, une clientèle, une fortune qui sert de garasftie. Dans 
Farehipel dela Sociêté on ne voit rien de pareil, et partager le 
pouvuirsar un %erritoire aussi étroit, était chóse impossible. On 
ne pouvait se promettre ancune garantie de ces chefs'sansauto® 
rité, de cette reine sans conduite, de cette cour qui ne‘ songeait 
qu’au plaisiret ne eonnaissait la valeur d'aucun erigagement. 
IÌ n'était done pas difficile de prévoir,- que ce régime mixte, 
fégime impuissant, fâcheut , sujet à d'interminablés conflits, 
ferait bientôt place à'l' autorité immédiate, et serait suivi’ sous 
peu del’ ocoupation directe et entière. A eN 
Nous tompléterons cet aperge, par la réprodaction d'un 
article du journal protestant le Semeur. Cette feuille,ainsi qu'on 
le verra , est loin d'envisager les faits du même ceil que le reste 
de la presse frangaise , elle prend la défense des missionnaires 
anglais et désapprouve hautement l'acte d'autorité du gouver- 
nement franckis. ie 4 
- ‘Vaiei comment s'exprime le Semeur ; : 
« Deux Jósnites francais n'ayant pu vbtenir la permission 
de: êtabtir à Taiti, l'un d'eux revint éh Europe solliciter l'ap- 
pui du’ swiat-stógeet du gonvernemênt. Ce double appai Inî 
fat: aoeerdd:et/devint l'un ded prèmiers signes de ‘rappro- 
dhement entre Rome et la nouvetledynastie. Deux de nos märins; 
M. Bantont-d'Urville et. M. Du Petit- Thouars, reenrent ordre de 
demander pne indemnité pour lesdeux prêtres de Ia maison: de 
Picpus, et de favoriser en toute manière les travaux dela propa- 
gation de Âa foi dans |’ Deéanie. Arfivé le premier, -oeluisci éxò- 
cuta sa mission, en obtigeant kn raitie, par la nienace de faire 
jouer son. aftillerie, detupränter ha somnteezigóe qu'elle ne pos- 
sèdait pas. Dn spöenlateur belge, établi'à Otaïti, M. Moerenhout, 
lié d'intérêt aver les Jósuites, et qirieroyaitavoirtout à gagüer 
à la réalisation des plats qu'il leur connaîssait, fut nomuië 
consul de France par M, Da Petit-Thouars, avant sen départ de 
File. Voilà le premier acte, celui auquel se rattaehe tout ce qui 


lair était rempli de ces dòuces et mystérieuses extases que le soleil lëgue kla { Un longsilencesuccóda au chant du soldat indien. Qaelques nègres 


nuit des tropiques. Nizam chanta les vers suivans ; 
. LA FILLE DE GOLGONDE. 
r zeer, Prêa du lap hleu, liède rivage 
7 ei an Ki eeh des &Elore, — eel 


…… Je vis passer, dans mon jeuneâge 
Celle did ida eceur ads, id 
Etje lui dis : rien ‘ne tégate, 
Tiésor de perle et de oorail ; 
Aureng-Zeb, le roi du Bengale , 
Länguit pour toì dans son sérail. … 
‘Oh "qui me le rendra 
Le doux rivage 
„De mon jeune âge ! 
“Ob! qui me redira 
„ke yais charmante 
e mon amante ‚ 
Sous les cascades d'Elora ! 


Je lui disats; l’astre qui brie 
Au front du dieu bleu, tous les soirs, 
A moins d’éclat , charmante fille, 
° Quele rayon de tes veux noirs. - 
"u t__ Gonte-moi les plaintes touchantes 
en Belasaitanede Dey; : - 
Je les aime quand tu les chantes - 
Avec ta voix de bengali. 
‚ Oh! qui me te renidra, 
Le, etc, ete. : 


“Elle n’avait pas sa seconde 
Eorsqu’à seizeanselle arriva. 
Aveo les filles de Golconde 
À la fête du dieu Siva; 
“Sur vingt rivales des plus fières 
„Gest elie que l'on vint choisir, 
„Et le sultan des Cinn-Rivières 
_En fit présent à.son visir… 
Oh! qui me le rendra, … 
Ee, etc, etc. . . 
A heure où le grand tigre ròde, : E 
_ Uu soir, en vain, jel’attendis; 
Un: jeune bonze, à la pagode, 
Mo la fit voir sn parattis. _ 
Elle.m'attend dans l'autre vie; 
Le Dieu bleu qui me laidonna, - 
Le Dieu jaloux me l'a ravie 
Ponr son jardin de Mandana. 
Oh! qui me le rendra 
Ie. etojete. en 


Le 
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tres mots, de la souveraineté de la France, déclarant qu'il au- 
rat recours à la force si dans jn ingtsquatre heureson n’avait 
pas fait droit à T'une on à l'aatre de ces exigences. L'argent 
étant inspassible à trouver, il ne pouvait y avoir d'incertitude 
que sar leseeond‘point : la rêine résista tant qu'elle put; une 
henre seulement avant Î'expiration du dôkai fixé, elle signa. 
G'est cette odieuse violence; àlaquelleil n°y avait pas ‘le moin= 
dre prêtexte, qu'on a voulu dissiranler dans les premiers rap- 
ports sur cet êvênement, en disant que ac'estde plein gró et 
» spontanément qu'on s'est offert à nous. » 


»Ce qui vient de se passer maintenant n'est que le complé- | 


ment'de ce qu'on a fait en 1842; une protection.qi”’ où impose 
ne saurait être que Ih sujétion de celni qui la subit. ‘La reine 
d'Otaïti: osait espórer encore:que le göuvernement-frangaid:ne 
sanctiorinerait. pas la spoliation qu'on s'était permisé en son 
nom: elle oszit counpter encore sur la génèrosité de la France, 
qui n'aurait été après tout que de la loyauté, et elle nesesentait 
lice par le traité qu'on l'avait contrainte à signer, qu'autant 
qu'elle ne pourrait absolument faire autrement. Afin de mon- 
trer qu'elle voulait‘conserver deson antorité tout ce qu'on avait 
en l'air de lui en laisser, elle ajouta à son pavillon une couron- 
ne royale, comme pour témoigner par ce nouvel emblème 
qu'elle n'entendait pas avoir. cessé de rógner, Tel est son. cri- 
me, voici quelle en fut la consèquence: le premier acte du pro- 
tectorat, aussitôt après que la ratification du roi fut connue, a 


été la déclaration de l'amiral Du Petit-Thouars qu'il ne recon- | 


naissait pfus fa souveraînetó de V'ex-reine Pumaré sur les terres 
et tes habitans des Îles de la Sociëté, et qu'il prenait possession 
de cesîteset dépendances au nom du roi et.de la-France. 

»On le voit, il n'est pas-question dans tont cela de probité 
politique: c'est, ainsi que’nous l'avons dit dès le premierjour, 
un mêéfait dont on s'est à-peine donné la peine de dissimaler |’ is 
niquité: An milieudes grossiëres injures qu’ils prodignent aùx 
hommes qui ont appelé les îles de la Société au christianisme ct 
à'la civilisation, eeux dont les lettres nous transmettent le- ré- 
cit de ce dernier acte d'un drame auquel nous reprocherions 
presque, puisqu'on voulait en vertr-la, d'avoir été trop long, 
témoignent câ et là qu'ils comprennentqu'il y a danscés faitsde 
quoi soulever d'indignation tousles hommes hontêtés: aussi 
rspondent:ils d'avance à ceux qui pourraient s'en émouvoir, 
« qu'il fant en politique, et pour savoir raisonner, se mettre en 
» garde contre des sentimehs semblabfes,qûi sont ordinairement 
» la perte des entreprises faites de cette fagon.» A ce point de 
vue, l'on ne saurait mieux dire.” °° 

« L'opinion publique s'est laisée surprendre dans cette hon- 
teuse affaire: elle s'est fait complice des Jésuites, sans s'en 
douter, pour ruiner une euvre commencée avec abnégation 


dès 1787, id did nn un demi-siècle par des hommes | 


qu'il ne sùfit pas de ‘nommer des« mafchands de Bibles» pour 
les ffétrir. On a fait voir au pays une questiondde rivalité natio- 


nale, là où le gouvernement anglais s'est appliquë au con- 


traire à ne nous vpposer contsamment que le plus huamiliant | 


dedain pour notre insignifiante conquête; et par là ou lui a Ôté 
toute spontanéite et toute Ênergie morale pour la répudier. 
Maintenant qu'on a élé aussi loin que possible.dans cette folle 
voie, on netardera.pas, nous. le pensons; à rentrer.dans le-vrai: 
déjà l'on commence à s'apercevoir.qa’il. ne faut à la France, 
dans, la Polynésie,. qu'un puint de relàche pourses navires, et 


| qre ce qu'on fait de plus entraine à des dèpenses sans eumpen- 


sation, à des entreprises sans ayenir. 1l- est malheureux qu'on 
ne prenne la peined’y songer qu’apròs des actes injustes dont la 


du Ben- 
gale, vieux serviteurs de la maison, assis loin de leurs maîtres, la tête appuyée 
sur leurs mains, pleuraient en écoutânt les vers de leur harmoniense langue; 
les sauvages de la tribu des Mukidas, groupés avec leurs fenimes et leurs en- 
fanu, sous te treille de JaänétetrPe; idelindient efWeRsda tòte du cÔte-de Nizam 
pour recueillir le dernier écho de la métodie bengalienne. Les accacias, mol- 
tenient agités dans leurs cìunes pat le premier souffle de la nuit, versaient une 
pluie de fleurs sur tous cós visages de:brônze,d'ébòne, 'd'ivoire, éclairés par 
les mêmes étoiles, animés par des mÂmestémottons, «rein ne 
Ilse pussait en ce moment guelque chose;d'extraordinaire, et qui éehrap pait 
ò tout ce monde, excepté.au regard infaillible de sir Edward, Le jeune" Witt 
Jonathen s'était levé avec précipitation et nrarchait:vers le:fossé orierteal de lé 
Fioride, en cueillant gà et dà quelques fleurs sauvages môbdes anx grandestrer- 
bes. Elmsna quîtta sa-placeset se rapproohant de Rita;:l'embrassa avéo tonte la 
tendresse d'une sur: País; comme sietle ‘eht re (vett cettedömorterratida 
amitcalegue rien rie semblait miotivér:en pareilld scònd-de rèvérie et de silente, 
elle-mnarokhra- vers Nitam; et hat dit: avecund woik léhêrementémues Rn 
…— Je vous remercie, mon vieux Nisehss jamais vous n'aversi ‘bienchanté.: - 
Risa Elmina-ne vons Hatte pas; Nitam; dit sèr Edward avec une:affectation 
de légêreté qui voulaitehanger le caractère de cette-scdne. — Où aversvous 
appriseettechansoo, Nizam? es ee A 
„Gest un prisonnier tang quime Îa chantait tous les soirs à Golconde, 
— Je veux que vous:me laehantiez souvent, dit Rita, Je veux lapsprendre 
BUBBE rn dat A EN 
— Jel'ai retenuê du premier coup, dit Lorédau:s je tola elkanterai demain, 
ta chère sceur. zegt a vaten, ve ek bain tented HEEE beki 
Rita nerépondit rien. Elle se leva: pour réudre à-Btmina- la catressequ’elle 
en avait regue. Les-deax jeunes filles, ehlacées lune à“l'aatke: par: leurs bras 
aus; s'écartèrent du cerete, et marchèrent vers’ le'fossd: ‘oriérrtat, silencieuses 
toutes:deur, eomme sont dens jeunes femmes aa moment d'üne- econfiderree 
Pune:espérant toujoorsque l'autre parte:la première, Lorédea:attaatrait un 
regard mélancolique sur Rita-et Elmina, etil ne pouvait se rendre: te de 
la mystérieuse émotion qui l’agitait en ce moment, 1 aulr: 
Sir Edward, pour faire diverston à ces petits incidens étranges du'une 
ehansan indienne avait amenés; interpella brusquement Nizem:s. — 
_— Vousarriver de la ehasse? dit-it, lès-mains vides aujourd'hui. Avez-vouw 
Élé maladroit ou tuallteureux? 7 0 eee 
_— Ok! je n'ai:fait quê dowze milles vers le nord, aujourd’huiy sir Edward’: 
et je n'ai rien tué.…. Le vent soofde des tacs intérieurs, et tous: tes ahtmaux. à: 
poil ou à plume vont toujours chevcher deur proie contre le vent:tai leur. en 
apportel’odeur. Voilà ce-qui feit epiêje n'ai rien vu. bie Be, 
— Álors vous averééé ma in ie :! te 
— Non, sir Edward, j'ai: été keereak. J’apportais quelque: chose de mieux 
que da gibier ou une couplededéfenses ;/mais aa moment où j’allais Foffrir à 
miss Elmina, elle m'a ordouné de chanter. J'ai obéi. Aprésma chanson, tout 
le monde s’est endormi, febwdis, ‘car personue n'a pdrlé. Éafin juiserù lé mo- 
ment favorable pour offrie moarpréssntrà miss Elmina, mais eltd-s’est éloignóe 
avee Mile Bita, et j'attends… Sir Edward, it paraît qu'il y a du nowteauà la: 
Floride... quelque chose que je ne sais pas… AR NG, 
== Quelieétrange idée arez-vorns, Nigam, dit sir Edward va soutiant: croyez- 
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le dernier numéro de la Gazette Littéraire dadiondrást «du, Â0 férriaraf 


découverte qu’il annonce est bien réelle ‚ coumrmesil,ntest gubre poss 
douter, l’épithète de très-importante est parfiitement möritée. 8 
Il ne s'agit, en effet , de rien moins que d'un nouvel exemplaire conipr 
la fameuse inscription de Rosette , qui aurait été trouvée dans l'ìle de 
par M. le docteur Lepsius, chef de lexpédition scientifique envoyée 
S. M. te roi de Prusse pour-explorer da valléerdu Wèl. . 5 
On appréciera toute l'importance de cette découverte, si l'on se sou” 
que le bloc de granit appelé pierre de Rosetfe, du nom de la vilte où IE, 
découvert par les Frangais en 1799, porte sur une de ses faces trois i09P 
tions superposées, les deux premières en égyptien, óerites l'une en caf 
hiérogbyphigues ou sacrés; l'autre en caractêres. démotigues on, pops 
et la troisième en gree ; et que chacune d’efles n'est qu'une expression L 
rente dumême déoret rendu à Memphis pârdes prêtres égyptiens, enil 
reurde Ptolémée.V, dit, Epiphane. …. … … 5. se td 
Le découverte de ce document du premier ordre praduisit, au com@8 
cénient de ce siècle; une’ sensation éxtraordinaires ‘bar ‘elle-ranimdt't 
ceup l'eépoir, alors presque entièrement. perdu,de retrouver l’idiûrrë 
systèmes graphiques de Pancienne Egypte, an moyen de la cor 
trois textes, dont’ l'an était paffaitemeiut conuu. Êlie fut dona lc sign 
recherches poursuivies par :les premiers savans de PEurope, tes Sijzesit ke 
Sacy, les Akerblad, les Thomas Young et les Champollion, paur ne cite 


Da 


les plus illustres. ’ 
„Champollion est celui qui à le plas avancé le déehiffrement des det 
ductions égyptienues, puisqu’ilest parvenu à:uae intermédjaire, et, 





rapprochement d'une foule d'indices, à une intelligence très-avancé£ 
texte súeré, comme 'Pattestent et sa Grammaire égyptienne et son 
naire hiërogdyphique. : Kn . í 
Mais les efforts de ce gónie pénétrant, comme ceux de ses devancief 
été, én partie dà moins , arrêtés par cette fächeuse circonstance que | 
hiéroglyphique est réduit au tiess environ, de. l’'étendùe qu’il avait, prk 
} ment, la-partie supérieure ayant été emportée avec un éclat de la pierr 
Aen juger par les pas immenses que Finterprétation des hiéroglyp 
faits, malgré ce grand obstacle, on peut eroire-qu’elle serait à:prósen 
avancée, si l'on avait pu, dés Vorigine, s’appuyer sur une comparaiso9, Gij 
plète des ireis textes. Ôr, sur le nouvel exeinplaire trouvé par M, Lepel 1e 
tezte hiéroglyphique est eztraordinairement bien conzersd [the hiérog 
portion is unusually perfect)selon lexpression de la Gazette Jitiérat 
Pon peut croire à l'exzactitude du fait, puigqu’il est consigné dans une lê 
adressée par le dóttenr Lepsius à M. Bunsen; ministre de Prusse à Lóu® 
| qui est lnismêmg,un savant très-distingué, occupá depuis longtemps dan 
travaux sur l'histoire et la chronologie égyptiennes. n 
C'est ‘dssurérnent là ùne des’ nouvelles les plas intétessarites que pût f< 
vair le-mondp savant. Dana l'état où,sa Arouvent maintenant les étudeb 
tiennes, ce texte hiéroglynhique compZet doit les éclairer d'une vive lu 
Iéi va done se présintef Úité preuve de 0 





êoisive four ie système de Chaîti pdr 
‘qui, dans: ce qu’ila d'essentiet ‘et defondamental,a obtenu, dès l'ofigo% 
conserve depuis, l'assentiment des plus ‚habiles philoloques de LER ij 

‚ Niebühr|lavait proclamé la plus bòlle découverte historijuê des temps 
‚ nes ; Silvestre de Sacy a plusieurs fois exprimé l'apinion qu'un second 
ment, tel: que Inscription de Rosette, ne ferait qu'en confirmer les ba 
eette confiance est encore partagée par tous ceux quiont pris la peine d’étucg 
avec soin les éerits dei Champatlien; aïnei ils n’äúrent probablement #8 
inquiétude pour cette gloire de notre siècle et de notre pays ; mais Ja vér 
tion n'en sera pas moins attendue avec grand intérêt par tous les amis £ 
science historique. ; 
Du reste; la dégouverte d'une nouvelle copie du décret de Memphis: 2'# # 
elle-mêmerien qui puissesurprendre. ‚ rc 
“Dans ‘un récent ouvrage (1), j'ai indiqué, püur stimuler et soutenir Tes 
des voyageurs, tous;lep mantifs qui donnentlien de: croive.que des hous Zie @ 
‘ dirigées devront amoner dé ou tard la connaissance zojt Lan nouvel 5 
plaire de l’inscriptión de Kosbtte, sit de tóüte autre iser tba Belingde 5 
logae, dont Zétude comparée, ai-je dit; fournira le moyen de déchirer touik 
fait le voile que notre illustre Champolliqn a sé heureuspment soulevd. 
Máis ce qu'il ya de vraiment extraordinaire dans la découverte annd 
: e'est-qu’elle:aît élö fdite, non én: Egypto, mais d-Mérod, Cette ciraonste 
sur laquelle l'auteur de Particle dans.lg Gaaettp Zittdrairg de Londres n4 
aucune remarque, comme si elle n’avait rien que de naturel, est cep£@ 
tellernent indttendue, qu”il. ú'est pas un homme instruit qui ne soit tenté't 
eroire histariguement presque impossible. En effst, le, däcret des péf 
Egyptiens, tfanserit sur la pierre de Rasette, zeconcerne que vEgypêe, 
‚ toutes ses dispositioits ; iky est ditqü'un exemplaïte doîten être envoyáet 
posé dans las-dikérs emples du pays. C'est done en Z :ypte seulement 4 
‚ devrait en trouver des copies, depuis la mer jusqu’à Philes, ou tout au, 





(1) Recueil des Inseriptions ‘greogues et latines de P Egypte. t. der, p. 








vans qu'on fait riaufrage tous lesefafnze joerte devant: la baie d'Agòd pr) CP 
— Sir Edward, dit Nizam en secouant la tête, nous sommes anglais „offé 
moi; ainsi vous permettrez à un compatriote de vous communiquer ses ob® 


vations ; j'ose vous affirmer, sit Edward, qu’il y adu changement à la Fiori 
Oud oh hFE È IG dt RRT SR Ee mi 
mes,il est facile dedes deviner. Voici mon système. Dès que je vois un élápié 
 qüi:sdftde séehabitudesdemraréhe, de cri, de terrain; fe devirie que lwfift 
 sctr s-une.-diicultéaon próvae-pur-son-inetinet:-Ala guerre-de 
‘ zam, lorsque je voyais onduler un champ de riz, après le tomber du vent 
; disais :il y a destaugs là-dessous, et je 1e me trgm aia, pas. Ecoutez, sir 
} ward, nous sommes seuls dane de ne ed demoiselles se PTS 
mènent; M. Willy cueille des Îeurs; le capitaine Jonathen parleavee Ml. Lof? 
; danà l'autre bout; personne ne peut nous enteadre nì soupgonuer ce 4f 
; nous disons. 5 
— Où diable veut-il donc en venir, ce brave NizamP dit sir Edward avec FE 
ton d’insouciance qui semblait accuser fort peu d'intérêt aux róvélations fa 
tures de son interlaouteút;<::--=ris | meteen sep zi, AR 
‚_— Sir Edward, poursuivit Nizam, tous les jours, lorsque je sors de che 
miss Elmina, prévenue par les aboiemens, d’Elphy, accourt au-devant def 
Jusqu'à Honing-Clip, tat elle est genprpeade de savoir si je n'ai pas qué 
| histoire d'animaux à lui raconter, Vous savez qu'elle eat folte de ces his 
| Áùjourd’hui, miss, Elmina n'a paâ barn, Au moment, eù je croyeje qu’e 
lait m'adresser éa demande d'habitude, elle m’a fait chaater une vieille of 
san, oubliée iei depuis trois úrts. Áprês Ja chanson, je Tui aì dit 3 lareillas £ 
i che PAZe'à vous d r.popr’ votre histoire n8 
sj, Hier eridore, elle aurait bondfi comme une ga 
jj She uinene, Da pas zemarqide, Tantòtjg lui al 
Elminge qdf superbe histoire ‚de lion et de singe noir Elle m4 
â es de veux i 
VA 




















































ux distraits; ef me réponda demain votre histoirpelj 
ié Duke et à pris le bras de Mile Rija qn'èlle serre encore CCA 


ngêdië Duke e Pig | Lie el 
Dn Bj Edwárd, je ne sais pas ce que cela signifie, mais cela n'en 
ofi. ë en Tea LE POES d k 






ke aM ú Gi dr k x "Eer, £.| 
‚ ‘lela signifie, Nizam, que. miss Elmina'n'ést plus unò. petite fille an Aj 
amuse avec des contes Wentmdur. Ae ee Re an e e zal 
t_ Sir Edward, excusez, nia'hardiesse ; vous ne dites pas ce que vous pens 
„Voulez-vous maintenantqueje m'éxpliquoáveeplusdeclarté.? 
1 C'est inutile, mon brave Nizám, Voilà le Capitaine Sonathen qui re} 
Phabitation, et Lorédán qui ée fäpprochg de nous… fondées ou non, ae, 


part de vos observations à gui que ce sbìt; entendez-vóus? 3 eld 
de ui” 






—Cela suffit, sir Edward... ffiaîs je veux àvóir raison 'de la conduite. 
Eimina, quand nous serons éeúls, eileg el moi. 
Nizam marcha nonchalamment vers le graüpe des ‘deut jeuges fetrnies 
avolr l'air de les rechiërcher, mgisavéc Fintention de les'aborder, com 
hásardet de provoquer une explicalion âvet miss Elmina, quí affectait d 
geene: heures, uno ei myètérteude insóuciande pour les histoires’ 
e singes nairs. > NN Sn 
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ì a portion de la Basse-Nubie, qu'on appelait le dodecaschoenon (espace le 
buinat; }se,terminait pril Jimite méridionate de la. 


Pola Elda 8. 












nfré 2 si 
Dendant , appelé le royaume d 


ideeirthräete:-INtenfinait doic'au ré 


in. 
Ehopie 


« 


quiarrivait au nord‘fusghe 
Amoer. Da dies 











ene se f ï PATS [ik onee : Ì 
he „datis Mequelles tes Bthiopiers’éht pu être sófvent bats: 
Mi toen) eahondeljwe les Plolómiées: aförit jatrais ports leùrs atinbs, 


pl É Peheore ineìt qtië cètte prescd’ite ‘ait jaitwais Nuit ’partie dh 
&PEgypte.: Or eest ; à te ftrweifbte ; ed q'it faudrdit cotichure de 
ril Mdrod rutte copie da dééretkendú gar B prêtres’de’ Menihis. 
on Weilénee bien d'áutrés cotididëbationsij ui toates fotateht ressortir 
en erblenoe du' Tait: otd tua sheet A berteheneeben ak ete rte Dn 
agr vride; Je nióvebhkends pad teid Mie n'est pas vrai. je 
war neat paraît eontrdirb ‘à kouftés’ Mée inductions raisòinb- 
it peut tire: 
WbÔS] Hsroë; 


BE 




















ce serd'une” douvelle-prewre' des inlfaënses ladures qhi 

Fhistoirede Egypte, sous la domination grecque.C'ebt 
of de af derbfahde fs hm páktinté dd 'Pbistoire de Î'ewtiquitë, 
tspourtächér de wavoir 
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Wea avater TTT 
ien __Imcidens curieux, 
ot dans les bureaus de: laa ebamhre des députés en 
8 eu _  { „@laseancedu 2l février: … 
BE chainbre des döputés s'est rétfnië à midi dans ses bureaux 
EE exarfiöner deux’ projéts ‘de löï présentés anx dernières 
par M. le président du conseil, et par M. le ministre des 
8, -Dès.1 1 heures, les 
W@mbre:à Ja salle des gariférengés,; Ons’ éntretenait benu- 
an fhit de-plagiaë itepädertt, bigralé' eôntre un membre 






















N ler à Paris. Le journal qni a reproduit ce fait êtait retenu 
B bön He des canfêrèntes, par un grand nombre de députés qdi 
NovarPeut.dans plusieurs groupes, On commentait cet incon- 
Hortensius du Corbeau-Rousselin-St,‚-Albin, député de 
®, estentré dans la salfe. Tous les regards se sont por- 
ui, Lorsqu'il a connu le.fait qui attirait sur lui l’atten- 
&8.collègaes, ila pris une attitude qui a laissó paraître 
nm. Ebarras; il a essayé:de balbutier quelques dónéga- 
vil faut rappeler ce fait saecinetement : Ee 
1841M. Hortensius, du Corbeau-Rotissetin-St.-Allfin, juge 
BM Unal de la Scine, „et chegalier de'la Légion-d'Honneur', 
Ay) de publier. un livre gar.sa. profession. IÌ l’intitula Lo- 
kast “Hiciaire. bne es eN 
| aes et lébarreau qui connaissaïent la mèdioerité 
de la Sarthe, furént quelque peu surpris de l’(euvre 
Judictaure : C'ptait. un livre remarquable. et tine ap- 
ton @levée des devoirs.du magistratet de l'avocat. On 





t°pas moins surpris à Ii dhämbre’, ‘où’ il fat distribuó à 
Hiembre. 777 EE EE LNE dg eg , R 



















Ortensius ‚ Rousselin-du-Corbeau-St.-Albin le remit 
er &chaque rêdactèur des journaux de l'opposition, qui 
Srent jusqu'au Be ciel. Plusieurs journaux coniservateurs, 
Astancesde queues ámis, fijent aussi \’élogede ce livre. 
pe livre avait paru „en I814,.à Bruxelles, sous le titre 
odwotion à-la dialectigue légale ; il:ôtait:le- résultat des 
rg des veilles de fen M. Spruyt, ancien avocat-général à 
aad, Epel de cette capitale, L’6diteur était M. Ra mpelberg. 
B Pf Cette rêvòlation curieuse,que.ces. jours derniers, après 
ej doation complòte.Ce.faita produit une grande sensation 
re. On saura maintenant’ à qêaî”s’en' tenir sur la 
8 certains puritaiúe qúi s"ogcupent À:la chambre d'or- 
‚0,@ ban quj.a.mission d'insulter à M, Guizot et de travail- 
Penversement de ee qui existe. Le plagiaire est l’un:des plus 

Nin ne terropteurs de la ganche, il rénchórit sur MM. Luneau, 
5 Eieron et Chapays-Montlaville. C'est lui qui, dehout sur 
& la seance,du 26 janvier, accusait hautement M. 


And: Ù'immoralité.politique et de corruption. G'est:luiqui 


9 Séanees â préperer des "notes pour le Commerce, le Na- 
Tesquglfes servent de texte à toutes ges décla- 












St la Patrie, 
Brossières cantre la corruption du ministère. C'est lui 
U aide.à préparer la-liste des dóputés qui votent fidè- 






1 
edn yä ea qaâne voix sur co Tait du députó de la 
Rastteat lode les gangede l'opposition.- pre … … 


Pis oder rens auront de l'écho en France où la moralité 
miss Sik piósidef:à Wd vie politique. ve” 


ed 





hie. lan vertijre 
Dar pelle sir Robert Peel sur la déposition de la reine de 
Mrl'anrira! Dupetit-Thoudrs. Le ministre a déclaré qu'il 
ice” Amira! Dupetit-Thouars. Le aninistrea déclaré qu 
h Pis Autaat que le próppinant,. le loisir de lire les jour- 
bie Nl n'abgit'pas lu Particle où Ge fait-êtait rapporté, et 
di Pf vait par conséquent hors d'êtát de répondre. . 
CUssion súr |'Irlande a été reprise. Le seul'óräteúr indr- 
rr Alt pris la. parole;dans. cette. séance, est M, John 
hor: lade Vagitateur:et t'un:des-eondamnés par le jury 
sie Kr a: pärlé avec heatedup d'énergie, mals avec une 
kina heef digne aussi a-t-il étf bcoutó avec beaucoup 
Ker n. Is est glorifie de la nandamnation qui l'a frappós 
tre qu'il emploiërait le temps qu'il-1oĳ reste de liberté; 
FSpêrer la cause’ à laquellé'íl s'est dlvous, 


K 
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Wharse d'Amsterdam’, du 23 février. { 
h d Urse' il zit it Bebo s c ff , 
ot …… paralssait qu’ils voulaient serelever, mais quelques ventes 
be aphanides à54j, len a fait rétrograderà 54s. Alors il s'est pléseté 
Phi hel n il sont restés à leur cours d'hierì Les transactions en 
as ês. Tous les autres fonds hollandais , avec peu d'affaires , se 

8 5 sr DE 


Rosen fonds eapagnols étaient três-actives , surtout en couponê 


udés été vendus en hausse. Les Portugais étaient, également 


bles tl; oaine (du Sud) se sontiennent Les Eteos étaient il bels par 
5 SS appie 0e ; hihi: plus calrges par 
en. dArnEree vée à la bourse, de Londres ot de gouvelles défavora- 


gf Prent. FR EREN EN 
RS A Pld 22 of; prolong. 240/, jescampte 21 0/,, 
ee, 8 Ardoins 217. 
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S "bee ZE RUS Ni. se at ES 

Pe, harnf de perdre: le doyen de ses officiers-góné- 
_e Tad Hall; roembre du conseil. des amirautós et che- 
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bre bed eine partidiran 








t des faits eöhhus. Sí donc il ge”tonfitrne que lá pierrga |. 
doit ri quel ue dhose, il 
enen coüter, à un esprit sincêre; de dire : gugntum est dee anus! 


France, 


députés de.l'oppgsition étaienten 


Ral 
gauche par ue jeurnalde Braxelles, U Zndépendance, ar- 


B acte, quand le membre qui est accusé de l’avoir com- 


de la Chambre des Communes da 19, un mem-’ 


Aujourd'hui quelque fuctuafion ‘dans les intégrales. A louverd- 


oo 5443 ;. Holl. 5 o/o 10034 %Socióté de Com- 


valier de plusieurs ordres, est décédé à St-Pétersbourg: diinan- 
‘Ehe dernier, 4février, dans la 84° année de son existence, dont: 
il avaitéorisäcrêplus-de'sóixante dns à servir le trône” et la pa- 


êlevés. Ce digne vieillard, vénérède toutes les pèrsönhes qui 
avaient eu Foeccasion de le connaître, a obtenu de Dieu la mort: 
d'un vrai chrêtien,;i}.s'est doucement êteigten assigtant.ap ser-: 






hait, et son dernier mot, sa dernière pensée, ont été une prière. 
ee et PRUSSE. 


…__* : a kei Ln 
Posen, 10 février. La mesure rigoureuse, prise à l'égard des 
Emigrés polónais qui résident dans cette province a donnê lie: 


















én donner une idéé, 


La conitesse. K'wi 


Cwileéka, née comtesse Taúfkirchen de Baviëre, 


J'et‘amie'de'jdunesse de S; M, la reine de Prüsse, s'est rendue à 


Berlin pour igtervenir en faveur de ces mälheureux. D'un autre 
offrir une dêmeure dans sa propre maison an comte Plater, vieil- 
Aard généralement'estimé, et que la nouvelle loi d'expulsion 


Toutefois, on eroit que toutes ces démarches seront infrüctueu-. 


qu'ilest à la connaissance de son.gouvernement qu'en Pologne 
aussi bien qu'en Galicie il se trame de menées qui peuvent 
faire eraindre des désordres et qui pqurraient se propager éga- 


soït permis de résider à Posen. Sept autres Polonais émigrês ont 
demandé des passeports pour retourner en Pologne. 
FRANGE. ns Eg 
On lit dans les Debats ; La ghambre disegte Ja prepogition 
de M. de Rémusat. Il y aurait de curieases remarques à faire, 
soit sur la:proposition prise en elle-même et sur son principe, 
j soit sur: la discussion qui a déjà eu lieu dansles bureaux.Le 
principe de la proposition, c'est un principe de restrietion et 
d'exclusion;:restriction apportée;à la liberté des électeurs : 
voilà un candidat qui leur conviendrait, il a les lumières, l'in- 
tégrité, Vindépendance qu'on, demande à un deputê; ia les 
opinions que sês côncitoyens dèsirent faire triömüpher, mais il 
est fonctiopnairesvet pârdette seul&raison 1a loife dêclare iné= 
ligible, Si c'ôtait un avocat, à la bonne heure! Mais c'est un 
magistrat ! que les êlecteurs sé poùrvoienit où ils pourront. Res- 
triction apportée à ‘la liberté du gouvernement. La Charte dit 
que tous les Francarg- vont également admissibles aux emplois 
civilset militaires, Voilà un député qui fait preuve de talent et 
d'énergie, les discussions publiques ont mis en relief sa capacité; 
il possède la confiance de ses concitoyens qui l'ont êla ; il pour- 
raìt rendre de grands services dans les fonctions publiques, mais 
ilest député. Par éette seule raison le gouvernement n'aura pas 
le droit-de le choisir : qu’òn nòmme un: incapable, à la bonne 
heure, la loi nes’ y oppose pas. Un député, fût-il l'homme le 
plus capable du monde, la loi s'y oppose. Principe enfin d'ex+ 
clasion : Vous payez le ceùs, soif; mais vous êtes fónctionnaire; 
magistrat‚par exemple; A.dettitre, Ja.loi voas' dáplate suspect, 
Elte vous frappe d'incapagité, civique; elle vous met hors dé 
drait commun. Voulez-vous redevenir êligible.? Quittez vatre 
toge de magistratet faites vous homme d'affaires. ee 
sEn-dtautres: termes, là proposition ‘égjuivaut'à one Aûgmen- 
tation du cens d'éligibilité. Elte. établit parmi les éligibles 
même des catégories d'ipcapables, Elle exclut, pu elle tend à 
exelure de la chambre et eenx qui sont Fonctionnaires et ceux 
qui pettvent le devenir. Son principe, c'est, Pinterventión vio- 
lente de la loi dans le sanctuaire êlectoral, c'est l'exagération 
du droit qu'a incontestablement le lgislateur, de mettre quel; 


. . . Crerad fn ‚ 
ques restrictions au libre choix ‘des électeurs, c'est tout cé 


qu'on peut concetoir-de ‘moins Tibófal et de moiris-Héitfoera- 
tigte au monde, à moins toutefois qu’après avoir diminuê lé 
nömbre des éligibfes par l'exelusion des fonctionnaires; dn ne 
laugmente par Vabaissement du cens, et surtgut en accordant 
un salaire aux députès. La proposition va droit à ces deux 


eN Tam gencest: Eet zchambre zeet-elte dispouder tn tevoren? 


après avoir chassé les fonctionnaires de son sein, parce qu'ils 


sont véhêmentermen®s nngs.d'êtrgtrogrfayorables à l'or 
dre, abölira-tzelle Ek Bigne & Oppösent à l'in-: 
qu'il ya 


vasion du désordre ? Ce e certain, c'est que le nombre 
des éligibles n'est déjà pas'trop grand, et qu'une fois les fonc- 
tionnairesexolus, il faudra remplir le vide, Dieu sait de quelle 


fagan ! et 4 IB en 2E | 
Pi ene Et … st Pt il . rti 
… Aulangagequ'ont tenu dang les bareaux, certains partisans de 


Yappesition, on pogrrait; oreire cependânt qúe leur but est tput 
aristocratigue. Quel saberbe.dédain. pour les petits fonctiannai- 
res! qtielle arrógauoe de grarids seigneurs! Mais eex-mêmes, 
qui'sönt-ils donc? B'aù viënnent-ils ? Qu'étaient-is, tofsquú’ áls 
sont entrés-dans ta-ekambre?-Orgpeittens- qui ont-dójà oublië 
leur origi; ie evans mer eur otgegda route qu 

les a DEET: fol voir! Rous $tpnons, quant 
à nous{ que nòùs ferotís fort pêu de différence entre les grands 


et des: petits fonctionhátres, tôrsqú”il S'agit'defa döputatiòn. Co 
n'est pas le fanctionhaire qui est élu, c'est Ja citoyen. Il n'est 
‚pasddéfenda,j'imagiap,.à un.petit foactionnaire d'avoir.da ta- 
Jent‚et dela capacitó;-etil ya talcapitaine quì vaut bien tel gó- 
néral, ‘Laissez he öleoteurs:jagës de la- qualité. Souffrezgu'ils 
äien tqueläwefdig T Konnë ip de distertier et de tnettre en lumière 
le mârige ‘obgèur, Tis pat, bien. ét6.vous chercher ! Ig n'dnt pas 
cru dèroger en vous nommant, quand vous n'étiez qu’ uajjour- 
naliste' spirittiel ow qu’ un:avoedt médiocre tPourqdoi voulez - 
‚vous aujourd'hui qu’ils n'aient égard qu'à la fortune, qu'à 
l'élévation du grade ou du: poste? ER 





Ed CE 
A É 


Il paraît que le-seandale ne fera pas défaut, lars de 13 discus 
zinin projet de di velkuik adsl shiind alie. n Ásbuidb qu'un: 
desjdurnaux d'oppasition do Bagie, de plaarepandyt (de Siècle), 
avait. recu d'une,‚des comp „qui se, présentent pou sou- 
ildefaane: re diver Bigne f gen drs de 5061000 fr, S'il 
voulait prendre la défense da système des compagnies; et on: 
ajoute que le dóputé (M. Chambolle) qui “faît pärtie de la rè- 
daction de ce journal, se disposeâ dönoucer lé fait à la chambre, 






wie, Tl avetabeodpldgite Belligshdüden’ dâns” son epödition } 5 
"d&kÀ ér @lnoials di 1785; dvêo'le gräde ds liedtendnt,' dt 'n'a- | 
» vilt‘ Wessó-de se distinguër dêpuis lors par son'activité att /sérvi- | 


ke; qd'avaïèiit deoinpetisdë tes konneurs ët les ‘dipthrés/1és plus | Pleinempe, sure personne de M. Donon-Cadot, 





vice divin dáns la chapelle du culte angliean, augnel il apparte-- 


à plus d'une noble action. ‚Les deux faits suivans súffiront pour | 


id. 


côté, le‘ président de pòlice, M. de Minutoli a déclaré vouloir. 


sés; car à ce qu'on dit, le ministre russe à Berlin aurait déclaré | 
’ q El tn, Ë ISLTE EUS Rs d 


"lement dans le grand-duché,de Posen. On dit que plusieúrs Po. 
lonais, sé sont adréssés aù prince Paskewitscli pour lë, prier, 
elit, Wol ge te Eee le . - 3 

d'émplóyer son influence auprès de l'empereur afin qu'il leur. 
























‘raït son corps. 


} Íl ne fallait plus qu'urie afiiredé ce genre pour perdre défini- 


tivement les compagnies dans lesprit de la chambre: 
het rt eee Bnn . Hak 


A EEE En 
weende 


AE PORIE CREE AT A: Rr 
Le 15. janyler dernier, la ville:de,Pontoise a été le théâtre 
dun, assassinat commis,en plein jour et, pour aînsj dire, en 
ì banquier dans 
cette ville : DR Baha 


“Déjàiplusteurs'fóis, la Yoliné avast cra être-snr les fractá des’ auteurs de ce 


Verisiemidacienzs ele déplóyait'une grande activit6; elles 'niultipliaft les 


„arrestations.Il ya quelquës jours, une voiture cellulaires avait tränsporté à 
Pontoise, une douzaine d’individus contre lesquels ne s’élevaient que des 
'vagues indices, et que l'on júgeait utiles de confranter avec les témoins ; mais 
plusieurstedes incuipéé n’ardent- pas tardé à démantrer leur innocence : ils 
avaient dû, en conséqaence,' être rélatés j et quant A'ceur qui sont encore dé- 
‘ténus l'insttúction paraissait devoir aboutir su même résultat. Aussi, la police 
qui agissait gans direction certaine, et qui, évidemment n’était pas sur la voie, 
désespérait elle.mêmede détouvrie les coupables,lorsque,le-16 de ce mpis,par 
un avis donné, depuis quelques jours, à:l'autorité judiciaire les assassins pré= 
sumés.ont été arrêtés, Voici'guelles circonstances ont amené cette ‘importante 
capture. ed 
Lorsque nous avqns donné les premiers détails sur cet épouvantable crime; 
nous àvons dit qu'ane grande quantìlé de valeurs de portefeuille, soustraites 
par. les ‘assassins, êt ‘qu'on gvalúdit à plusieurs centaines de mille francs, 


besl : d ed NE AO en Ù ; bd Kn 
frappe également, ái le roi voulait faire úne exception pour lui. | avaient, le lendemaîn, et les jo's suivans, étérenvoyées, sous eúveloppes,par 


la voie de la poste, à la famifte Bonon-Cadot. Cette circonstance était singu- 
liëre, Dans quel bat ce renvoi avait-il été fait? On pensa d’abord que les assas- 
sins, comprenant qu’ils ne pòuvaient liref parti de ces-effets qu'en les présen- 
tant, à Iéchéance, chez les souscripteurs, ce qui eût été dangereuz, s’étatent 


; décidés à teiwoyer des vdleurs idútiles dans teurs mains. Maïs cette conjecture 
: ne laissakt pas supporter la féfleziou : te n'étaif pas:par souci des héritiers Ca- 


dot et-de leurs intérêts, qu'ils avaient ranvoyó'les traites.: d'an' autre côté, si 
elles les embarrassaient, riën:n'était si faoile que de les détruire,- soit er les 
brûlant, soit de toute autre manière; dt putissid y avait aussi eela de remar- 
quàble, que ces billets n’avaient phsété renvayés én blac,-mais bien en onze 


j- paquets mis à la posteà Poissy, à Paris,:à Saint-Denis, ainsi que Pindiquait le 


timbre. « 


‘|. Une circonstaace très-grave vint confirmer les magistrats de Pontoise dans 
la pensée que ce renvoi des billets avaìt une autre cause, Le erime avait été 


commis le 15 janvier; le 22, on apprit que deux billets passés à l'ordre de M. 
“Donon-Cadot, par la raison Loignòn, de Paris, avaient été touchés à Viarmes 
près Luzarches, le 16, lendemain du crimes. M.'Dupin, procureùr da 
roi, accompagné de M. le lieutenant de gendarmerie: Maher, s°y trans- 
porta immédiatement , et il apput que ces. billets avaient été présen- 
tés par un jeune homme denn seize ans, qui ayait déclaré à l'un des 
souscripteurs qu'il venait de Poissy; à l'autre, qu’il venait,de Pontoise. L'in- 
spection,des billets qui avaiert été payés, sans observation, la nouvelle du 
erime' n’Étant pas encore répandue, demontra que lés endos étaient faux. Les 
billets furent saisis, et les recherches les plus actives faites gäris désemparet 
pour retrouver la trace de l'ínconnu porteur det billéts, farent alors sans ré- 
sultat. He been: 

Cet épisode'était cependaút pour Ia justice dane grande importance. m 
indiquait qu Finexplicable renvoi deé billets était une ruse pour dépister 
Pinstraction; que , selon toutes próbabilitës, les assasbins.n"avaient pas. tóut 
renvoyé, et qu'ilsavaiënt gardé par devefseur, une certaine quaritité d'effets, 
dont ils essayeraient plus tard de fäiré argent; Cela était d’autaat plus à eroire, 
que l'on avait, dans les premiers récits, singulièrement ezagéré litoportance 
da vol en núméreire, et qu’il cousistait presque esclua tement en vetlears de 
portefeuille. … re 

Les wagistrats, à peu près convaincus qu’ils teaaient le fil qui devait.con-… 
duire à Ja découverte de la vérité, continuêrent leurs ìnvestigations dans ce 
sens. IJs ezaminèrent minutieusemaná les registres-et. papiers da:M. Donon- 
Cadot, et malgré le désordre qui existait dans Já comptabiligé ‘de ce :lanqùier, 
ils trouvêrent Ja trace de plusigars. qui, scertainementdvaiant,étóxolés et non 
renvoyés. On suivit dono linstruction dans cetordrad'idées… …*: , : 

À force de rechercher, linstruction appritque, parmiles.billets volés et non 
renvòyés, s'en trouvait un souscrit par le sieur Cailté, maître magon à Argen- 
teuil, et qui devait échoir le 15 du ‚présent mois de février. L'autorité ju= 
diciaire, en donna avis à M, le préfet de police, qui envaya sur las lieux un 
agenthabile, à leffet de prendre, de concert avoc les. autorités et. M. Caillé, 
souscripteur du btllet, les mesures nécessaires pour ärrêter le portepr lore- 
qu’ilse présenterait : mais elles faillirent être déjoudes par ún fatal incìdeút. 

Au nombre des billèts volés, if ‘eri étaït ùn autre äönt Îa justice ignorait 
lexistence : c'était un billet échéant le 10 février, ‘päyablk'% Höttille, près 
‘Bezoú , chez le sduscripteur 'N. Gillet, capitdfne de la garde natidhdle. Ta 
fárbifle de 'M. TDonón Cadot afuit' fuit former ane ‘opposition à'phiëment „ la 
veille de l'échéance , sans prévenir Pantorité judiciaire de cèttémesare eon 
servätoïrd; Orle 10, fone de FEthbárict, uh jeune hoinme se présenta pour 
toucherle bittet. La fouscripteus M. Gillet répondit qa’il avait one opposition 
entre les mains ,„ et ne pouvait payer. Le jeune homme sans se déconcerter, 
dit: qu’il se présentait au nom mième des l'huissier qui avait-formé lopposi- 
tion. M, Gillet ne se contenta pas de;cette raison ; mais tout:en reflidant ed 
payer; soit indifféremce , soit indéeïision „ illaissa l'inconpu se,retirer. libre- 
ment. Cet incident était d'autant plus fächeux , qu’il devisit/bientt certain 
que.le jeune homme qui s’útait présenté à Houille „ était,lesmême qu'on avait 
vu à Viarmes. D8 AE eenn : 

Or, selon toutes les prévisions, cette „Jéconvqnue devait donner I'glarme 
aux assassins et empêcher qu’ils ne fssent toueker le billet échéant le 15 
février, En effet, la journée du 15 se passa, et persanne ne sc prósentá à Ar- 
 genteuil. Les magistrats déploraient le funeste contretemps qui avait dérangé 
leurs combinaisons, lorsque; ‘le 16, poussé par un esprit de vertige ‘dont, par 

bonheur pour les intérêts de la justice, les criminels sont paréoìssuisis, un 
jeune. homme se présenta:chez M. Caillé, à Argenitéeit) paur:toioher le billet 
“Denon-Cadet.: 7 ore nete nen han en heef 
-_ Arrêté à l'instant mêmesil receanut que c'était! lui qui, déjà, avait été re- 
cevoir les deux billets de Viarmes et déclara qu’il était le fils du sieur Rous- 
selet, sarruzier. à Sannois. On se transporta immédiatement chez cet hemme, 
„qu'on mit également en état d'arrestation, ainsì que sa femme. 
„Les récherches faites, à l'instant même „ dans son domicile ‚,amendrent,la 

dépouverte de plusieurs billets volés éhez M‚ Danon-Cadat , et d'autres char- 
ges fort graves. La famille Roysselgt fut dirigée eur la préfeétyre.de poliee., 
où elle est encore détenue.en ce moment ‚ et où se pourguivent, les inves- 
| tigations teùdant à faire connaître si taxa les coupables sont sous la main de 
la justice. RR 

_Ce Rousselet, était assez mal famé dánë le'payë; il s’abientait souvent, et 
_pärtäìtquelquefoisla nuit, sans tju'oli pâtèavoitohilatleît. 

“Rousselet, qui a une femme ét tidib ehfans, mernkit une existence asser pré- 
 éaíre,et ses affairés étatent foft-entbarrassées. TUat-à-coup‚et vers anèépogue 
‘qui se räpporte à l'assassinat du'barlquier de Pontoïse,sn position parut s'amé- 


+ forêt; on lui vit faire qüelques de{uisitivas et payer des dettes:, et lorsqu'on 


‘s'étonnait de oé changemekt de fortune , il disait aux uns qu'il avtiit fait un 
‘hóritage, et aux autres qu'il avait trouvé une bourse bien garnie au débatca- 
dère du chemin de fer. Cesöxplications paraissaient astos peu vraisemblablos 
à ceux que les écoutaient,; mais an ne soupgonaait pas eevore qu’elles pussent 
serviràdóguiseruncrime. ° kw, zine 
“_Reusselet avait dójä essayé de ae tuêr ; il méditait depuis- longtemps ce pro- 


„Jet, car il avait ereusésune fosse dans son jardin et avait-erayonné sur un mur 


quelgnas motsqui ezpeimaienteon désir d'âtre anterré là quand on découeris 


Ds 
ea 


ze) Pt 


&_ANS AX ATS 






BELGIQUE. Hest impossible d'apprêcier dans tous ses détails un prujet de 
“Le ministre de Vititbrieura présenté un projet de lui, tendant Joi aussi important, sur.un premier.et rapide examen. Un #atte: 
_à eonfbrer aa reita aomination de tous les membres du jury | je!r.nous nous occuperons des dispositions secondaires, et peht 
d'examen. Ce prop ‚givement róclamé paf l'opinien.qui a con- | être.aurons-nous à faire la partdelascritique, Ánjourd’hui.npas 
damnó &èpifia hoi mb l'istérvention des ‘cháinbrê dans la |-LE voûlons voir que deux choses, les, deux principes fondamen- 
- composition da jary d*cxajden, a'ôté asser'tnal decueidlijar ls) taux de la loi, à savoir; — [> la nomination des membres, du 
shiâncscathöligttes, et dès avant la söance, le Journal de Bruwel--|JUTY par leroi; — 2° la représentation des quatre universités 
‚des publiait un article pour le combattre. ne Sh ‚dans e jury. A Ee 
…M. te comte.da Mérade a. demandé à Nothomh, s'il: fnisait de | 
„oe.projet de doi-une question de cabinet; Voici ta réponse dù- 
„ministre: de. l'intérieur telle que Je Moniteur Belge la: rap- 
„pafte: . « "- EE atd Pi Ei Ë Ë 
« Nous meus: edressons:librement aux intelligendes, et j'espère quò toutes 
« Jes intelligences aacepteront librement cet âppel. Nous-gurderaus dans cette 
=; question Ja.positjon que nous avons eue dass d'autres circonstújces graves „ 
- eù, pour réussit, nous n'avons pas fait de question de cabinet; gette fois, nous 
_ü’en fáisons pas ‘non plùs. Nous continuons à avoir la même confiance dans la 
verchainbre, tous ne voulons violenter aucune conviction: be que nous deman- 
„+done*, v'est une-discussion dégegée de toute arrière-pensée, un examen de la 
questien en elle-mòme etpiourelle-même.» EEn HEE Rs 
L'Observateur Belge fait les rêftections suivante au sujet 
de cette reponse : K Ne en 
Il eùt été beau de voir les ministres attacher leur existence 
an ‘sort de F'importante proposition qu'ils viënnent de faire, ils 
eussent prouvè par là qu'ils mettent les intérêts da pouvoirau- 
dessus de leurs intéréts persannels. La réponse de M. le ministre 
de \'intèrigar. pourra être regardée comme up fâchenx indice. 
de faiblesseet elle aura pour effèt d'enhâärdir les.adtersaires da 












































































mn. Égl eet Ce. , Jardinier, Fleuriste ot Eipintpriiant® 
dela Sopidië Pi Horticuitare. de Paris ;"ont l'honneur d'angoncer 15 
nent de;raeavoir’un très-grand assortiment de. Plantes tent pook 
: terresgue,paur,des särres, Il tient un tròs-beuux choix d'Arbreb”iN 
| 50 différentes espdoes de, Poirjers et‚autant de Pammiers ; de Péchpris 
ces, nag,‚campel Jp, Pêche.de Naples „ sans noyaux ;, Abricotiers #%; 
Cérisiers à grop fruits, Grosenillera góriaes;, Vigne osleste „ou le 6 
stre, précoce.Tous leursarbres à fruit sont de nouvelles espêees., 
chez eus plagienrs Plantes, bulbeuses nouvelles très-richëG 
leur, gagnées par le gemi en 1843. lle vendent même à garantip,aus B°E 
qui le désirent et le paiement ne stetlectuera qu’apròs floraispn. ‚on0 M 


Débalié chez M, Lehaube, Restaurateur, Petit Marché-aux-Harheé* E 
ke “SOCHÊTÁ DES BATEAUX A VAPE 
A N AD Amsterdam. :H0 


SERVICE ÉNTRE AMSTERDAM ET HAMBOURG EN CORRESPOEESS 
DE LUBECK A ST.-PÉTERSBOURG. ĳ 
…- Traversée en 32 heures. A 
Béparts: _… "> 
d'Amsterdam le 5, 10,15, 20, 25et 80} go 
de Hambourg le 5; 10:, 15, 20, 25et306 °° 


Le premier départ pour cette année aura lieule 5 mars1844. ,, 458 


N 
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“Le ministre'de V'intérfeuf ‘vient d’arrêter, d'après les avis bt | 
lès propositions de la eommisston de navigation transatlantique 
‘là voiles, instituée à Anvers,’ les programmes et les règleniens 
des services de 1844. Nous ‘avons annoncó que le Moniteur les 
avait déjà publiés. ST ak Be : 

Il y aura cinq services différens subventionnés par le gou- 
verneruent. An MS A 
“_Le premier, entre la Belgique et le Levant, comprend six dé- 
parts d’ Anvers pour Constantinople, avec échelle alternative à. 
Smyrne, Scyraet Athènes, Les dèparts sont fixés au ler avril, 
15 mai, ler juillet, 15 août, ler octobre et 15 novembre, 

_ Le second service est eùtre:Ânverset New-York ; il y aura 
„hari€ dóparts, de mois en moisà partir du 15 mars. . Sl 

Le troìsième.service est‚&tabli entre la Belgique et le Mexi- 


ak 


haque j 
bad (Véra-Cruz). Il y Aúrg.qúatre ‘dèparts, le 15 de-chacun L, 
et‚décembre. EN 

tre la Bel- 


es maisd’avril, mia jn et‚df — en en 
jn Er. par an. CNAME KIET 
306-= CONPILATEUR 
+. .8 » An s Ale 


‚Le quatrième: servie est: iggaux relatiöns én Jel 
gique et le port de Bahia Begel); il y'aura deux dépdrts:, un le 


projet. dn 5 ee rf 15 juin, l'autre te. 15 septembre. EE N EK 
Cependant, nous ne faisons aucune dificulté pour le recon- Enfin, le cinquième sertidë est ötabli entre la Belgiqueetles | botsten an eg es 
naître, en confondant la question d'existence. miaistórielle | ports de Valparaiso et Celleo, dahs la Mer-Pacifique. Il com- Revue des Journaux Littéraires: :, À 





- Paraissant les 5, 10, 15, 20, 25 et. 30 de ch 
ON SABONNE A PARIS, RUE NEUVE-SAINT-MARC;, 


„avec la question da jury d'examen, on aurait placé les partis 
dans une pesitien: bizarre, on leur aurait. en quelque sorte fait un 
-devoir d'être inconséquens. Voter Ja maintien d'un ministère 


prend deux départs, fixèsau ler juin et au ler dècembre. 
On sait qu”indépendarirtent de.ces services subventionnés il 
en existe un, très-rêguliprement établi et degservi par la So- 


auquel ilssont hostiles, ou voter le rejet d'une lòi à laquelle ils | ciété maritime belge, entre Aniverset Rio-Janêiro, 8 de eon ep BRS 
sont favorablès, telle eùt été-l'alternativeofferte aux libéraux. |__ En outre, le hen accorde des encouragemens pour | … La politique estexcliede eettei abel j8 





De leur côtô, és catholiques anraient eu à opter entre lá clrûte 
dan ministòre qú'ils désirent conserver, ef adoption d’ une loi 
dont ils dsirent le rejet. «SN 

… Voicì le texte àu projet de loi présentò hier par. le minis- 
Arg de V'intörieur: °° A sr a en 


Vrt Mt BEL ter 4 … ot 


€ 


Deux années à peinò se sont écoulées depuis ja pubitcatsen du C« mel 
et bien qu'encore courte', cette pétiode a sulfi „cepelidaiié pdar pl ie, 
publicationau premier rang-parmi les autres Rekued du vader gone:4 
ncurrence est dans l'invariable habitude de -vatdee apsupéridd 
leus laissons à nos abonnés le choix de décider ai ntfs. swr de 
voie. Jusqu’icile public, qui nousa accueilli avee ane Favour que 1 
sions espérer, a sanctionné notre'ceuvre , et nous tnbétrans tous DE 
pour justifien dette faveur; le pouvoir seal pourra nóus manguef) ® 
volonté jamais. à te et 
Instructign, amusement, variété, lithérafttra, apiences etarts dff 
leurs binatee ;reprod Hott atdent? ve de é qre be gónie franyais' ke 
étranger enfantent de plus remarquáble : ohorsserùpuieus datse 
respect pour le bun goútet Fa: twóradt ;: véuniog: des hointetes, ple 
des éerivaing adaptós par le public; enfin, un recueil prapraié 
la bibliotbèque de l'homme sérieus aussi bien qu'à devenir la le 
de la jeune fille, un véritable livre de famille, en un mot : voi 
avions offert et ceque notre existence et natre róussita prauveijt 4 
avonsdonné. … - nie oe ei en 8 
Un traité est.passé avoc la zn pd des Gens de Lettres, traité MER 
permet au Compilateurde reprgduire tous les travaux, sang except; 
publiós par les membres de celte Société. RO eh 
Le Compilateur ne se borne pas à emprantet bux móïtltihd fp 
vues de France cequ'ils produiserit de plise dine d'atteiti 
encore auxrevues anglaises, allemanded, de tous leë: payes 
génie et de talent; tout ce qui est beau ou bon , seh, il: 
sant, est du domaine du Compilateur, 


les expéditions vers Singapore et Manille. 





GEREGEN àk EE SE Sr ee REE is 

Ce que nous avons: dit de la 2orKADE DE L'ELLUSTRE:DUPUITBEN , 

de M. Mallard, phiarmacign à Paris, se confirme chaque jour par 

les nombreux témoignages d’approbation que nóus'reeevons des, 

personnes qui en font usage, pour arrêter la chûté de la cheve- 
lare: —s Dópôt à La-Haye, chez B. Crôman. 


Théâtre-Royal-Francais. 
Lundi 26 fögrier. (Représentatien N° 105} 
La première représentation,de ta reprise de: 


Ltororn, ete. 

‘Sar le rapport de notre ministre del'intdfieur, 
'WNotsdwons arrêté et arrêloes: 

Lé'pröjetde tótision dela loi organiqús de Î'enseignement 
snpöriëur, présenté à la chambre des reprósentans le7 décem- 
bre 1838, est Fetirê, — - RA Kn 

‘Watre' ministre de l'intérieur prósenserà aux chambres legis- 
ee el projet de loi dont Ia teneur suit : En 

An. 1e; Les art. 41 et 42 de la loi,du 27 septembre 1835 (ar: | © ne 
Ccles relatifs à l'organisation.des jurys d'examen pour ze Le Guitarrero. 
: \@psfra comique en troikactes, paroles de M: Sciibé , musique de M. F. Halevy. 
On ne La prémìëré représentation de: 
JOCKRESSE EN EAMILLE. , 
Folie-vaudeville en ua acte, par, MM. Duvert et Lauzanne. 
Ordre du spectacle ; fe Le Gustarrego. 29 Jocrisse en Famille. 


he 


des seadémiquëspsent remplacés par les dispositions suivantes : 
Art…4l. Il yaAjurys.d'examen; savoir: 

_ Le jury de philosophie et lettres; il est subdivisé en deux 
„sections. tn oe 
… „La 1re soctior fait l'examen dit: ópreuve préparatoire (ant, 47); 









La 2° gectiön fait Jes esaraens de candidat et de-docteur en 
R 8 et-dettress: : bte eden” wd EE: „ On Krone ve Ne Grâce à cet ‘ensemble de ressouroëd, Gkibraazdät tout; st 
mat doe: sotonoes : il fait les examens de candidat et de doc- Jeudi 29 février. La neuviëme représentation de: : rope ét le mende, les aolonnes du Coriptlilbiin ne lhinsent 
A EE DE en EE leotenrs, qui se trouvent aïnsi au eourant d BL sd { 


nteutf, tat pur los: sciences: waturelles qae pour les «ciences 
- pliysiqtes et imuthòèmatiques. ge Et rn 
Le jury de droit : itest subdivisé en deux sections, 
La [re section fait l'examen de eandidat en droit; 
5 JoÂ'esection fait examen de dacteúr en droit. ''s ** 2 


náfions. de toute portée „de toute valeut. ‚ chez nous ef à Î&ltan 
encore que le Compilateur peut se regardör à bon droit comm 
où le passéet le présent viennent se ranger áinsi que däns desa 
crées : Panthéon. véritable, èn effet, et pour tous: pour la France, 
un résumé de toutes les littératures trangdrea dans oe qwolien d 


j «illant en tout genre; pour, étranger, à qui il_ne laisse-igoosdr Nij 
© 


LA REINE DE CHYPRE, 


nt graad opéra en eing actes, 


Koninkl. Nederd. Schouwburg. 










vb jüryde vilest subdivisò en 3 séctions. ee î itée pi i 

ze ke ned eni est SUDALVIS' Siaetehiersi : ne oosten arden imo T. et _pos nouveautós, aucune de nos actualités piquantes:-ou, sérì ' } 
En Type: ectie’ Wexatién de dandidat en médécine ne Op Dingsdag 27 Febraaiij 1844 (N°-38 in ket abonnement.) Le Compilat “in r paratt' tous Îes citrg'j ba chaoi’ da seé hiinf ; 
Ea 2% Nirta BER ger ëtle 2e Exvâmen di doetorat; * |} pägée, format in-4v; renfernie la’ matidre d'un vóluime ìn-ôe dé 


ee qui fait six volumes par mois et soixantexdonsé. volumes 
‘tnettant.chaque volume à 2 fr. seulement, au lìpn de 5fr.; dé 
l'abonné aura donc, paur 80 fr‚ ‚ une valeur réelte de 144fr.. … 
“/ On pent voir dans nog trois tables de matiètes',- qúels noms 
} chir nowcolonnes; ae sont les plús ilfustrés,‘autdùr desquels sa groten 
“deux qui obtiennent quelque rètentisberent: dass: Ip erande :Nestelijë 


De Student en de’ Voorname Dame, 
Blijspel naar bet sand aA et le.Grande Dame ) van de heeren 
Scribe én Métesvillé, vertaald do >r den heer B. Lamot. 
NOOIT OP.DIT TOONEEL VERTOÓND. 
Re tie «Gevolgd doer : 5 
‚De Gravin van de Ton, of-de Twee Nichten; 
Toorieelspel iet zang , ia WWée:-bedrijvan:, naar het fransch van Théaulon , 


“.dootéar et abcouehemiens. te 
75 Chaqnò sepign de jary se compose de cinq membres’ titulái- f 
reset deeïng gappléans. _; … nn os | 

Toutefois fo gouvernement peuf; quand il le juge. nécessaire, 
“porter à sept \e nombre des titulaires et des supp éans du jury 
des spiences. - 


te La3é dkthon fait tt examens’ de. dacteür en chirürgie et de 






EE . .__, _«* | door den.heer W. Greeven, Versierd met degszelfs decoratieu costumês en Aen 

_ Art…Aâ.,Le rar gomme annaellement, dans Asie qui prêcè- oe TENEN gerderen toestel.“ id Cours des ä € 
„de la-1%aessian, les membres titulaires et suppléans des jurys. « | {1 “De danvang precies ben hälf ZEVEN uren. de EEE Eet 

bd ve aon: camposés, les. administrateurs-inspecteurs el | emmen LEE LE ADE meme behin nne B Ne 
ecteurs des agiversités del’ état eVles.chefs des.dgux universi- mmm TE \ U 
{és Jâbres actmollement existantes entendas, de manière que ke Ii at ag En Int,’ 
»änschagupsection, ces-quatre, êtablissemens, ainsi que les ARTE: ectie! Dötteactive. ,…….....5, 0 
ristierees; gbjets des exanvens; soient reprédentds. Ek ì eb Ä 5 e / . : : ee ' he ‚ Dito d.to … ee ee … edi , 
caljeik me pest Ôtre ierabre titalaire d'une même section da ju- EN adt EL en Heefraae Indes... «» kel 

x EI « : : = ERE Mere nd eene eee e NR 
aat plus de deux années consecutives. in 5 Td vacront asen ta De 
MR: 2: La loi du 27 mai 1837 continuera de sortir ses effets OEE În E nn dT n Pays-Bas. . ae de Cammerce . . aop 
“Jesijd Na Rn'de laZesessionde1844. N DENIS: 4 EMAIL DIAPHANE. sk _\Dito nóavelle; ; ;… … …… Ken 
5 Ì Ö „Midoris'et ordonnons, etc. Oe MK. BEN EL Wilg ,'Döntiste &'Aansterdam 2 hd Res ried he ati Gi abi arb: 
5. WObservateur. contient l'article suivant sue le projet de loi | SaPD2 nb A a de rg leed he saar ie Dito de pe MKE ed 

> : R Flats 4 : k ito. … de otterda M : N Sn 


en, 


Pose des Dents d'Email Dia, 


Len question d gait 
Anodin et autres opératiops on 


sd, le ministre de l'intérieur s'est enfin décidò à soumettre à 

Ia chambre, dans laséance de mercredi, le prajet-de loi sur de 
-júry d’examen, dont la présentation était annancée depuisquel- 
qe temps. EM Eee end KE 
_ the projet n'avait pas encore vu'le jour, que ‘dójà- certaines 

feuilles se déclaraient décides à le com battre. Cette fuis les me- 
Jgkdces de la presse ultra-catholique n'ont pas fait recuter le gou- 
‘ vernemenit ; sants tenir compte des remontrances aigre-doueces 
“da Journal de Bruzelles et du Nouvelliste, il a persistó dans sa 
“rèsolation, et le projët de loi, q'on Y'a dôfië en qaelque sorte de 
“prödénter, a été apporté à Ia chambre niercredi, pendant la dis- 
„cussion du budget des travaux publics, C'est un fait si rare et 
“si nouveau qu’un acte d'indópendance et de fermetò, de la part 
“Àp ministère, à l'encontre de certaine opinionsefge on. nous erol- 
. ra sans peine.qugnd nous dirónd que la conduite: inatfendue du 
„cabinet, en cette girconstance, d causé autant de surprise que 
„de satisfaction. Restp.à savoir sile coeur nelui faillira pas au 
„momest. de. la. digeussion, s'il poursuivra son entreprise jus- 


ape ,' lé,Plombage des Dents avec le Ciment- 


i Act. dulac de Harlem. .…. 5 ij — 7’ 

… VOblig. Hope &0. 1798 & 18165, |=: 

‚Dito -dite:. 1823 & 1829 5 } 
iscri werf ud Livre. . , 


“ICertificatsau dito... . …, 


‚ penal e1840...,.…4. 
{-L,”chez Stieglitz et Comp. 4 


ÁBSIVE i.e eee. 5 


de Wagenstraat, seetian.; an 18 „„oû’ Pad pourra le consúlter pour la 


Ton 
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erndútsonart. ‚ et 
me l 
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M. 3. PORL, Bijoutier-Mécanicien-Dentiste, 

54 Veenestraat, N° 149, à ka Haye, Ree : 
a l'honneur d'aùnoncer’ qúît ‘est‘parvetrk par uit prOÒÉdé nouveau à per- 
feetionner deë: Dents mindentes, avtificiellee niontóds en:oP ou: platind:'s6it 
des dentiers complets, soit,ën partie sean; le.choix. Get dents sont achevées 
de manière que l'wil le plug scrutateur &t le ae exercé nesaurait les distin- 
guer des dents patarelies gt om en garantit la eis et la soliditó, Ces dente 
onten outre Yextrónie aväntage de de trûirë'brf ‘fien b la frafcheur de la 
boucké. Re It: î ' an 

IL possède’ également-le proeddá de.donper aux dauts d'ivoire leur émeil . 
uaturel. Ee on te aan el ‚ E 

Une longue ezpériënce de travaux pour lès premiers dentistes indigènes et 
del'étrânger l'a mis & même de rópondre dignerhient 'à'la confiance dont on 
voudra bien Phonorer. « 6298 
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_ brei !Dette diffórée à Paris . ……'. 
KspagD6 … *)Deffered, , ..……... 
ere: Ardoin OK) ee es De . 5 
eren Obligations Goll, ‘& Comp. . 5 
Autriche. {Dito métalliques .. .. … . 
de en {Ditodito ....,».--. ZH 
Angleterre:|Cons. Ann... ...'..: 8 
jKErance . . . | Inscriptions au Grand-Livfe 
Pologne. . [Actions 1836 . … +... € 
Brésil. .« s\Cons. Ann...» «5 
‘Portugal . . Obligatinns à Londres ... 2 Mk 


‚Bourse d'Anvers du 23 Féerter-. 
‘Metàlltfds, 5e/, 114} P. — Naples, 5°Jo »: — Ardoins, 5 jo 
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quam bout, avan :ka rásalution dont il fait preuve. au début des; | LÁm ke NU TY 4 DEI 1 Dette différdeancien, 7 4 P. —Bissive, 5 9/o ». — Lats de Hees, 
A'affuire,:ets'il affrontera le.gourroux de. rertains mem bres de. aten ea ee ZK Cours après la Bourse (2 heures). Ardoins, 2t t, — Coupons, 28 4 
‘kaumajarité,, oaname.i} begvò les menaecs de la presse uitrâ-; | entre ; biedains ef În wrist. Oe E | EA 
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